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tout or qui Ml temporal Unit par disparaître. II 
doit doue être dominé par dea considérations 
morales et a j M l M M i H doit -favoriser la deve-
I M M M M M île» e.-yrit* et des Ames. 

2* L Eglise fourni;, nui. >«ulement dea forcea 
murales, mais MMl des lumières et une doc
trine, àimt le» grande* K'ieycliquea de L i o n X I I I 
>>nt projeté la vérité Nir toutes les grande» ques
tions de mitre éyaquc. et e» particulier pour les 
i|ii. >-tioU" ouvrière-, Boa* possédons l'Encyclique 
u ilt-ruiu Novaruui ». 

3* Le syndicalisme i lnétien poursuit l'entente, 
et non la guerre des classes. Au-dessus, des inté
rêts immédiats qui apparaissent souvent con
traires, il y a la sauvegarde de l'entreprise qui 
doit réunir patrons et ouvriers dans un intérêt 
supérieur et commun. 

Mais cette entente doit se réaliser aussi dans 
If re*peet des droits de chacun, et dans l'accom
plissement général des devoirs. 

-1* Le syndicalisme ouvrier et patronal doit se 
compléter par 1 organisation des Commissions 
mixtes et la réalisation de la corporation- C'est 
le but propre du syndicalisme chrétien que d'y 
i'.ndre. En dehors de cela, il n'est pas interdit, 
•I il est intéressant de faire certaines expé
riences prudentes qui ont une verfu de transfor
mation sociale: ncliciiiiari.it ouvrier, participa
tion aux l'éuéti: es. coopératives de production, 
e t c . . . . 

Le c o n f é r e n c i e r «borda e n s u i t e l'oeuvre 
i m m é d i a t e du s y n d i c a l i s m e c h r é t i e n . Ce l l e -c i 
c o n c e r n e les di f férents iu térê t» de la p r o f e s 
s ion. El le se c o m p l è t e par un cer ta in n o m b r e 
d 'organ i sa t ions a n n e x e » qui v i e n n e n t for
tifier l ' orgau i sa t iou pa-ofeesionuelle. E l l e s s o n t 
s u c c e s s i v e m e n t p a s s é e s en r e v u e : coopéra
t ive s , r e s t a u r a n t s , orgn i i t se t lons d ' épargne , 
m u t u e l l e s , e t c . 

C e t t e première eoufOreSCC sera poursu iv i e 
>i:r d 'autres su je t s et ave . ' d'autres, c o n c o u r s , 
c h a q u e soir de la s e m a i n e j u s q u e vendred i 
compr i s , s e lou l e p r o g r a m m e (oui a é t é fixé. 

REMISE DE LA CROIX DE GUERRE 

A UN WATTRELOSIEN 

SOLDAT AU MAROC 
IA- ma ire de W a t t r e l ' s a r e m i s mard i à 

M. Edouard D e l e m m e , d e m e u r a n t rue Fa i -
>1 herbe, m a i s o n s D h n l s t . .".. la croix de guerre 
lies, T .O.E . a v e c é to i l e de vermei l et la c i ta 
t ion s u i v a n t e : 

Le séné-rai Dulicuv nitnandjrit le groupe
ment de Fez, cite à l'ordre du groupement: l*c-
lemme Edouard, maréclial-des-logis, au M e R.A., 
Se batterie. Jeune sous-officier d'un courage e t 
d'une conscience remarquables excellent chef de 
pièce, dont l'unité est pWfalatawM tenue, le I I 
juillet 1926 a exécuté rapidement deux mises en 
batterie sur des positions violemment battus par 
le fea dea dissidents. Au moment du repli, sous 
un feu violent, a, gatW* a son sang-froid et aux 
dispositions judicieuses prises, évité des pertes 
qui pouvaient être sévères. Déjà îemarqué en 
1020 e t les 10 et 23 mai în^ij. 
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L A i N N O Y 
J&umat de <R»ubair 

A F F I C H A G E ELECTORAL. — A p i c s arrêté 
ilu maire, l'affichage électoral pour l'élection de 
trois député, a é té arrêté aux endroits suivants: 

Emplacement k c i t e des bureaux de vote . — 
Hôtel de Ville: rue Jeau-Ja iaès , panneaux placés 
devant l'Hôtel de Ville. — Ecole de garçons, rue 
du Sapin-Vert : pignon de la maison l'ollet, face 
h l'école. — Ecole de garçons du Touquet, ru» 
da Boulogne, mur de l'école. — Ecole de tilles, 
rue de la Pos t e : mur de la propriété Follet (mai
son Trenteseaux) , rue de la Poste . — Ecole de 
ïarçons, rue de la Raillerie: mur de l'école de 
garçons de la Baillerie. 

Emplacements facultatifs. — Rue de la Bou-
tillerie: pignon de l'immeuble Gallois-Lerustre. 
— Beaulieu: mur de l'école de Beaulieu. — Rue 
Vallon: pignon de la ferme Duplouy, au B a s -
Chemin. — Rue Négrier: mur Pollet. clôture du 
jardin Piat. — Rue du Sartel: ferme l ie lmotte . 
— Rue de Leers : ferme Dubrulle. — Rue J e a n . 
Jaurès: ferme Liagro. — Rue de Tourcoing: 
école de filles. — Rue Faidherbe: mur de la 
propriété Van Welden. — Rue du Sapin-Vert: 
palissade de la ferme Fortrie. — Rue de Bou
logne: mur Favière entre Six et la régie. — Rue 
du Mont-a-Leux: angle de la Tlace du Sapin-
Vert. 

A R R E S T A T I O N POUR F R A U D E . — D e s 
douaniers du bureau du Crétinier (Wattre los ) ont 
mis en état d'arrestation Henri Debray, 48 ans, 
graisseur, demeurant à Roubaix, rue de Tour
coing, cour Saint-Pierre, qui était porteur de 
70 boites d'allumettes belges. Debray a été trans
féré hier a Lille pour y être écroué. 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Demain jeudi, 
i -0 h., répétition générale. Il est rappelé qua e'eit 
demain jeudi le damier jour pour les Inscription* des 
participants an banquet àe Ste-Ceeile, qui aura lien 
,!i3jaaohe proekeia 21, à 14 h., «ail* Piat. Les adhé
rons sont reeaaa an ti*:e Je l'Harmonie, Café Piat, 
13, Grand'-Pûea. 

CONSULTATIONS DE NOUBXISSOHS, Jeudi. à 
"(.col* da filles à» la rus do Boulogne, et à 14 b. 30, à 
.'janexe de l'Hôtel de Ville. 

VACCIITATiOirs OBATXJITES, jeudi, 1 l'annexe 
rt- l'Hôtel da Ville, à 10 II. et i 16 h.; à l'Ecole d» 
Elles de la rue da Boulogne, a 10 b. 30. 

A M A T E U R S D ' A R T 
qui recherchez l e s M i e s c h o s e s 

ne manquez pas de visiter 
LA MAISON 

G. WIART • Décorateur 
ULLE - 79. me Nationale. • ULLE 

(près de « La Dépêche ») 
qui rientd'inaugurer dans une artistique harmonie 

U N E E X P O S I T I O N 
1* de Mobilier: crédencea, bahuts, et sièges, 

copies de Musées Nationaux ; 
'£• de Chambrât à coacher. de Salles i maegar, 

conçues dans le genre Moderne, avec les rè
gles du bon goût qui caraetériae les styles 
français ; 

G* de Sieejea de style pour Salons, Hall, pièces 
de Famille ; 

4* de Lastrerle des m o i è l e t Ici plus récents. 
Vente en confiance. • Vente d'objets toujours 

parfaitement exécutés . 
Vente t dea prix raisonnables. 
M. Georges Wiart, décorateur, lauréat de 

l'Ecole des Beaux-Arts , se tient s la disposition 
des clients pour établir dessins d'ensemble pour 
la décoration des pièces ù meubler. 27413 

F E D E R A T I O N N A T I O N A L E C A T H O L I Q U E 
— Vendredi 18 novembre, a 2 0 heures, dana la 
salle des fêtes du patronage Saint-Augustin, le 
ILP. Bertheloot donnera une conférence sur « La 
franc-maçonnerie et la clasae ouvrière s. Les 
dames sont invitées k cette réunion qui sera 
privée. 

Les s e r i o n s d'Heni et de Touffler* de la 
F.N'.C. sont cordialement invitées. 

POUR VOS C A D E A U X voyes la Maison Char-
les Oaaaels , 24, rue de Lannoy. Grand choix 
fantaisies en tous genres, article* pour fujieurs, 
fruita et fleurs artificiels. Corbeilles pour maria
ges. Cartes postales. Librairie, papeterie, jouets. 
Voir exposition. 21)035 

ACCIDBHT DIT TBAVA1X. — M. Maurice Des-
eamps. 25 ane, tisserand, demeurant à I.ya, s'est 
bleasc à la jambe droite, au cours de son travail. 13 
jours de repos. 

HEM 
Œ U V R E M U N I C I P A L E D E S J A R D I N S OU

V R I E R S . — La municipalité, qui a créé l'année 
dernière des jardina ouvriers et distribué 23 parts 
de 250 mètres aux familles nécessi teuses , vient 
de prendre une Initiative heureuse. A la suite de 
l'acquisition forcé* d'un grand terrain situé ù 
la « Vallée ». pour l'installation de l'élévateur 
d es eaux potables, dont les travaux sont main
tenant terminés, il reste" nnc vaste étendue de 
terrain qu'il serait regretable de laisser inculte, 
surtout par ces temps de vie chère. 

A cet effet. l'Administration a décidé de don
ner a l 'Œuvre des Jardins ouvriers plus d'exten
sion, en divisant ces terrains en lots de 230 m. 

Les habitants de la commune qui désirent 
obtenir une part peuvent, dès ce jour, en faire 
la demande par écrit à M. le maire, en mention
nant surtout leur situation de famille. 

B U R E A U D E V O T E . — Par arrêté préfec
toral en date du 4 novembre, le bureau de vote 
pour les élections législatives du 12 décembre 
est fixé à l'école Victor-Hugo, place communale. 

F E D E R A T I O N N A T I O N A L E CATHOLIQUE. 
— C'est devant un auditoire de 200 membres de 
la P . X . C que M. le chanoine Régent a exposé 
la vie, les eentiments, les oeuvres du cardinal 
Mercier. 

Cette conférence qui a été donnée dernière
ment à Ronboix a été très appréciée des audi
teurs pour qui elle sera tiue leçon profitable. 

M. l'abbé (.'atféati, curé de Snint-t'orneille, n 
remercié M- le chanoine Régent de sa belle con
férence qui, élevant les sentiments par les beaux 
exemples d'une telle vie, a fait ressortir l'action 
bienfaisante de l'Eglise sur les peuples. « Notre 
union de village, a-t-il dit, unie a tous les autres, 
travaille à maintenir nos l ibertés religieuses, fi 
nécessaires pour faciliter cette action bienfai
sante, le devoir de tous ses membres est d'in
tensifier leurs efforts pour amener à nous un 
nombre toujours plus grand d'adhérents. » 

11 a également remercié les ass i s tants de leur 
présence et de leur attachement A la foi. 

LEERS 

A la mémoire de M. Joseph Leroy 
S o u s c e t i tre , n o u s a v o n s a u n o u c é il y a 

q u e l q u e s jours , q u e les h a b i t a n t s d u P e t i t -
T o u r c o i n g f a i s a i e n t d e s d é m a r c h e s pour la 
c o n s t i t u t i o n d 'un C o m i t é e u v u e de l ' érec t ion , 
sur l a G r a n d ' P l a c e , d'un m o n u m e n t a la m é 
moire de. M. J o s e p h L e r o y , l o r e g r e t t é m a i r e 
de Loers . 

L e s e n f a n t s d u dfefunt, M"* Marie L e r o y , 
M"* V " D e f f w n n e - L e r o y e t M. J o s e p h Leroy 
d i s , n o u s a d r e s s e n t à c e s u j e t la l e t t r e s u i 
v a n t e : 

N o u s avons appri.-; par votre est imé journal 
du 14 novembre, l'initiative des habitants du 
Petit-Tourcoing tendant à l'ouverture d'une 
souscription eu vue d'ériger, sur la place de 
Leers , un monument à la mémoire de notre re
gretté père. 

Comme il était avant tout un modeste et un 
désintéressé, nous désirons qu'aucune suite ne 
soit donnée à cet te suggestion. 

Nous remercions la population de Leers et des 
environs des marques de sympathie qu'elle nous 
a témoignées e t souhaitons simplement, que l e s 
nombreux amis de notre cher père conservent de 
lui un bon souvenir. 

JEUX S E BOULES. — aUaSatel de la loterie tires 
entre las paritcipanra des jeux de boules au profit des 
'Mutilés: 1. Deleicluse, Leers; 2. Keunebrock, Leers; 
•3. Rose!, Lys; 4, Près, Estaimbourg; 5. Carrette, 
Tenfplauve; S. Rouzé. Annwppes; 7. Duquenne, Leers; 
•S. Codroo. Leera; 9. Carbon, Leers; 10. Delcourt, 
Wattrelos; 11. Naittin, Roubaix; 12. Leruste, Leera; 
13. Trenteseaux, Leers; 14. Luxa, I.ys; 13. Briffant, . 
•Leers; 1S, Deieaceut, Leers; 17. Dirick, Leers; 18. 
Trantesaux, Leera; 19. Delescsut, Leers; "0. Dubus, 
i!.m-, 21. Marquette, Leers; t*. Lahouue, Lys; 23. 
iLorthiois, Leers; 24. Carrette, Leers; 2.1. Nuttiu, 
Wattreloa; 26, Fouqns, Roubaix; 27. Demoitie, Leers; 
C8. Vaneoppenoll», Lys: î » . Daproat, Wettrtlo»; 30. 
CaretU-Crôain, Leers; SI. Destonvaine, Néehia; 32. 
Mewiaa, Leers; 33. Veahaauna-Tapit, Lille; 34. J.-B. 
Vanaamm*. Lill»; »5. Vas, Leera; 36. G. Victor, 
iLaera-Nord; 37. Dupret, Leers; M, Tytgatte. Rou
baix. 

ACCIDENTS OU TRAVAIL. — A l'uaine Parent 
et fila. M. Jalse Douillet, S i ans, tisserand, demeurant 
* Baillent (Belgique), rue de Tenrpleuve, 34, « eu la 
main gavueh* prit* antre le bac et la navette du métier 
à tisser. 10 jours dearepos. — A l'usine Saint frères, 
le jeone Emile Pootegaies, 17 ans, tisserand, demeu
rant à Leera. «arriéra du Moulin, 37, s'est (ait une 
coopure à la maia droit* an cours de son travail. 10 
ooura da repos. — M. Anatole Lalletnand, 50 ans, 
chauffeur d'auto, demeurant i Roubaix, rue du File, 
187, au service d* MM. D'Haan* et Cie, négociants en 
ebartxmi 4 Roubaix, es descendant d'un camion, s'est 
fait nne entorse du pied ganebs. 12 à 15 jours da 
repos. 

ANNAPPES 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con

seil municipal se réunira ce soir mercredi, à 20 b., è 
la Mairie. Ordre du jour : Liât* de proposition des 
commissaires répartiteur* pour 1027; — Révision do 
la liât* électorale 1927; nomination de délérués; — 
Syndicat do la « Marqua a ; nomination da délégués ; 
— Demande do sursit; — Taxe eur les propriétés 
blliet et non bâties; — Fourniture! scolaires; cahier 
dea charges; — Vote de crédita; — Demandes d'allo
cation militaire; — Questions diverses: — Demandes 
d'assistance. 

Madame... Vous êtes cordialement invitée à 
venir sss i s ter à la» présentation des derniers 
modèles créés par Y V E L I N E , la couturière 
chic du B* Montmartre, a Psr i s , dans les salons 

du Carltea Hetel de Lille, de 9 h. & 18 b„ les 17, 
18 et 19 novembre. Vous y trouverez des mo
dèles haute couture k des prix très abordables. 

TOURCOING 
A U J O U R D ' H U I , M E R C R E D I 17 N O V E M B R E : 
Hôtel de Ville: Bureaux ouverte au publie de D â 
12 h., et de 14 a 17 h. 

Caisse d'Epargne: de 9 h. 3 0 a 11 b. 30 et de 
14 à 1« h. 

Etablissement municipal de bains: de 9 h à 
I l h. 30 e t de 14 fi 18 h. 30. 

Bibliothèque communale; de 9 a 12 h. et de 
14 i 1S h. 

LE PROGRAMME 
DE L'ECOLE DU BATIMENT 

N o u s a v o n s , d a n s uno première note , f a i t 
c o n n a î t r e q u e l s é t a i e n t l e s b u t s e s s e n t i e l s qu i 
a v a i e n t c o n t r i b u é à la créat ion de l 'Eco le du 
Bf l t lment d« Towrcolng . 

C e t t e éco l e f o n c t i o n n e g r â c e a l'uid* d e 
l 'Eta t ; à une par t l c ipa t iou d e la v i l l e d a n s 
les d é p e n s e s e t a u n e s u b v e n t i o n du Sj -ndieat 
génvra l d e s E n t r e p r e n e u r s d u b â t i m e n t . -

L ' E c o l e s ' a d r e s s e : 1* A u x appuvut is , c 'est-
à -d ire a u x Jeunes g e u s a y a n t t e r m i n e leurs 
é t u d e s p r i m a i r e s e t s e d e s t i n e n t d e x e r c e r 
l 'une die.3 p r o f e s s i o n s du b â t i m e n t : 2" A u x 
d e m i - o u v r i e r s pour l e sque l s d e s cours c o m 
p l é m e n t a i r e s s o n t r é servés , nflu de leur per
m e t t r e d 'é tendre l eurs c o n u o i s s a i i e o s t e c h 
n i q u e s e t p r a t i q u e s . 

Ces M è v e s p e u v e n t se per fec t i onner pour 
l 'une des b r a n c h e s s u i v a u t e s : Maçonner ie , 
c a r r e l a g e , c h a r p e n t e et m e n u i s e r i e , z ingt ierie , 
p lomber ie , t u y a u t e r i e , s errurer i ' . tô ler ie , 
forge , p e i n t u r e en b â t i m e n t e t métreurs en 
t r a v a u x . i 

La d iv i s ion des cours c o m p r e n d des «ours 
prépara to i re s est d e p r é « p p i v u t i s s . i « o ( d o n 
n a n t d e s n o t i o u s u t i l e s Û t o u t e s les pro fe s 
s i o n s ) et d e s cours d ' a p p r e n t i s s a g e , cours 
c o m p l é m e n t a i r e s , r é s e r v é s a u x d e m i - o u v r i e r s , 
a i i n de l eur p e r m e t t r e d 'é tendre leurs c o u -
n a i s s a n c e s t e c h n i q u e s e t p r a t i q u e s . 

E n s e i g n e m e n t de l 'Eco le 

L ' e n s e i g n e m e n t de l 'Eco le e s t fai t de s 
cours théor iques a d a p t é s s p é c i a l e m e n t aux 
d i v e r s e s p r o f e s s i o n s , e t d e s t r a v a u x prati-
ques , a l 'atol ler . 

L e s cours t h é o r i q u e s eouipj ienuent , e n p lus 
•les n o t i o n s r e s p e c t i v e s à c h a q u e indu- tr io 
du b â t i m e n t , d e s s é a n c e s de f r a n ç a i s e t 
d 'ar i thmét ique , d e s c o n s e i l s e t d e s a v i s s u r 
t o u t e s Vos q u e s t i o n s g é n é r a l e s e t soc ia l e s pou
v a n t ê t r e u t i l e s d a n s l ' ex i s t ence , de s toe***| 
de d e s s i n , de s cours de t e c h n o l o g i e e t d e s 
c o n f é r e n c e s . 

L e s t r a v a u x prat iques , j u d i c i e u s e m e n t é ta 
bl is sur d e s b a s e s e x p é r i m e n t a l e s , s o n t ampl . -
m e n t s u f f i s a n t s pour q u e l ' é lève s o r t a n t d;' 
l ' E c o l e du B â t i m e n t pu i s se br iguer un p o s t e 
de c o n t r e m a î t r e . 

La durée d e s cours 

Les é l è v e s s o n t e l o s s é s e n deux • • • { l i e 
Ceux qui , e n fin d ' a n n é e , n 'ont pus o b t e n u de 
r é s u l t a t e n première a n n é e , douMout leur 
c o u r s ; il e n e s t d e m ê m e pour les cours de 
d e u x i è m e a n n é e . Les é l è v e s ont , par s e m a i n e , 
e u p r e m i è r e a n n é e : d e u x c o u r s prat iques e t 
uu cours t h é o r i q u e ; e n d e u x i è m e a n n é e : trois 
cours t h é o r i q u e s e t u u cours prat ique . 

C o m m e o n le vo i t par c e rap ide e x p o s é de 
l ' o r g a n i s a t i o n de l 'Eco le d u B â t i m e n t , s e s 
o r g a n i s a t e u r s o n t m i s sur pied une œ u v r e 
appcilée a rendre d e rée ls s e r v i c e s . 

Les é l è v e s r é p o n d e n t - i l s a u x sacr i f ices c o n 
s e n t i s pour par fa ire l eur édt icut ion? C'est c e 
que nous v e r r o n s d a n s u n e p r o c h a i n e no te . 

TAXE D'APPRENTISSAGE 
U n i o n d e s S y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s 

d e l ' industr ie t e x t i l e t o u r q u e n n e i s e 

M M . l e s I n d u s t r i e s e t C o m m e r ç a n t s a y a n t 
a c c o r d é des s u b v e n t i o n s a l 'Eco le Industr ie l l e 
e t C o m m e r c i a l e d e T o u r c o i n g , pair l ' inter
méd ia i re d e I T n l o n d e s S y n d i c a t s pro fe s 
s i o n n e l s d e r i n d n s t r i e t e x t i l e tourqt iennoise . 
s o n t i n f o r m é s que le n é c e s s a i r e n é t é fa i t 
p a r c e g r o u p e m e n t e t la F é d é r a t i o n I n d u s 
tr ie l le e t Coinnierc in le d e I tonbuix-Touico iu ir , 
or. v u e de fournir A l ' a d m i n i s t r a t i o n c o m p é 
t e n t e s l e s p i è c e s j u s t i f i c a t i v e s ( a t t e s t a t i o n s 
c o n c e r n a n t Lis s o m m e s v e r s é e s e n 1 9 2 4 e t 
192Ô) pour c h a q u e d e m a n d e d 'exonérat ion 
d a la t a x e d ' a p p r e n t i s s a g e f o r m u l é e d a n s 
l e u r s d é c l a r a t i o n s d e s s a l a i r e s 1 9 2 4 e t 192Ô. 

I l s n 'ont d o n c p a s a s e d e s s a i s i r de s reçus 
qu'Us p o s s è d e n t a o e t effet . 

Création d'un Cercle polyglotte 
L e S . I . * L e s A m i s dio T o u r c o i n g », so l l i 

c i t é p a r p lus i eurs d e n o s c o n c i t o y e n s pour 
p a t r o n n e r l a f o r m a t i o n d'un Cerc le p o l y g l o t t e 
en n o t r e v i l l e , 6e m e t vo lont iers a la d i spo
s i t i o n d e s p o l y g l o t t e s q u e l ' é tude d e s l a n g u e s 
p e u t in t ére s ser , af in d e l e s r éun ir et de l e s 

a i d e r & la f o r m a t i o n d e l eur g r o u p e m e n t . 
P r i è r e d e s ' insar ire a u s i è g e des «t A m i s 

d e T o u r c o i n g », 1 S , G r a n d ' P l a c e , a u 1 " é t a g e . 
D è s que les a d h é s i o n s para î t ront suff i 

s a n t e s pour dtétraber, u n e c o n v o c a t i o n sera 
e n v o y é e a u x a d h é r e n t s pour l ' é tude de ce t 
o r g a n i s m e . 

* " ' 
Grave accident à la gare 

U n g r a v e a c c i d e n t s 'est produi t mard i 
a p r è s - m i d i , a l a g a r e de T o u r c o i n g . 

V e r s 1 6 h . 3 0 , d e s ouvr i er s p a s s a n t le l o n g 
d e s v o l e s a u - d e s s u s d u p a s s a g e a n i v e a u du 
Ti l l eu l , a p e r ç u r e n t uu c o r p s sur le so l . U s 
s 'approchèrent e t c o n s t a t è r e n t qu' i l s ' a g i s 
sa i t d'un c h e f de tra in , M. Char le s H a n i c o t , 
â g é d e CO a n s , demottrant rue de T o u l o u s e . 

I n f o r m é , M. Mégeu i l , c h e f de gare , fit 
t ranspor ter l e c h e f d e tra in ft l 'Infirmerie,- ou 
l 'ou s 'aperçut qu'il é t a i t ç r a v e n i c n t b l e s s é a 
la t è t e . 

A p r è s un p r e m i e r p a n s e m e n t , M. H a n i c o t 
fu t c o n d u i t , par la c a m i o n n e t t e de la pol ice 
m u n i c i p a l e , a l 'hôpi ta l c iv i l , rue N a t i o n a l e , où 
il a é t é e x a m i n é par M. le d o c t e u r Lecher f . 

L a v i c t i m e d e l ' acc ident n'a pu e n exp l i 
quer l e s c i r c o n s t a n c e s . U n e e n q u ê t e e s t 
ouver te afin de s a v o i r s M. H a n i c o t e s t t o m b é 
d'un train en m a r c h e ou s'il a é t é t a m p o n n é 
par un c o n v o i . 

LES C O N F E R E N C E S DU J E U D I . — D e 
main jeudi, a 20 b.. salle de la Maison des 
CEuvrea, M. le chanoine Delsaux fera une confé
rence sur ce sujet: « L e cnrdinal Mercier: le 
penseur, l'évoque, le citoyen. » Cette causerie 
sera agrémentée de nombreuses projections en 
couleurs. Conditions ordiuairec d'admission. 

CAISSE D ' E P A R G N E . — Voi, i les résultats 
de» opérations du 9 a l ô novembre- 701 verse
ments pour H U M fr.; 2<J2 remboursements 
pour 4(0 .42^ fi-, (19. 

V E L O U R S p« Kofces et Manteaux. Prix réduit? 
V. Leduc, lô, Place <!<• la République. L«J903d 

SECTION DES ANCIENS DE L'E.T.I.M. — 
Le secrétaire as tiendra à la disposition des an
ciens élèves qui n'ont pas encore adliéré uu 
groupe, mercredi 17 novembre, de 20 a 2 1 h., au 
Manège, place Lcvcrrier. A la même heure, en
traînement pour la section d'éducation physique. 

CHEZ L E S A N C I E N S D E S ARMÉES D'OC
CUPATION. — Le Groupe des Anciens des ar
mées d'occupation, a tenu lundi soir, sa réunion 
générale, sous la présidence de M. Jule3 l u 
rent. Le président félicita les membres d'être 
venus si nombreux. M. Ilaqucttc, secrétaire ad
ministratif des A C , donna lecture du rapport. Il 
fut ensuite procédé à l'élection d'un commissaire 
auprès du Groupe de la Crqix-llougo. M. J 
Emirsaiid fut élu a l'unanimité. Le président fit 
roiM'l aux membres pour qu'ils viennent nom-
l n i r x . ainsi que leur famille, au concert de bien
faisance du Groupe le mardi Si novembre. 

M. Jules Lcurent termina cette réunion par 
une causerie sur un sujet d'actualité, « P o u r 
quoi devons-nous rester en Rhénanie ». Il mon
tra l e s nombreux avantages que l'Allemagne re
tirerait de notre évacuation des pays rhénans 
Wuant a nous ce Berait la perte d'un des der
niers avantages de la Victoire, de plus l'AUe-
niauJ, de nouveau à nos portes. M. Lcurent con
clut en . sperant que, malgré tout, nos gouver
nants n alaudouneront la Khénanie que le jour 
oil notre nouvelle frontière de l 'Est sera bien 
organi-Oc et quand l'Allemague aura douué des 
preuves tangibles de sa volonté de paix. 

S P L E N D I D - C I N É , rue des Anges (Tel 14 40) 
Succès oblige. Vu l'affluence, aujourd'hui mer
credi, à 8 h. 15, séance supplémentaire : • LA 
C R O I S I È R E N O I R E » . I ' i l m <le lexpédit ion 
Citrocn-t'entre Afrique, ainsi e*J* le grand suc
cès du regretU Rudolph Valentino, daus « LE 
CHEIK ». 2 dernières elaaeea; demain à J"> li. et 
20 h. l ô . Location gratuite. 29937U 

G R O U P E D E S REMPLAÇANTS. — Au coure 
du banquet de l'Amicale des Employés Catholi
ques, une quête faite pour les o u v r e s du Groupe 
des Itemplacauts. a rapporté ia somme de 101 
francs. 

lm Commission remercie chaleureusement le 
président, M. Titerg'liien, air i que lea membre» 
de l'Amicale. 

C E R C L E D E S S O U S - O F F I C I E R S . — Les 
adhésions pour k banquet du 1^ décembre, ain.-i 
que l e s cot isat ions peuvent être payées aux com
missaires de service: Jeudi t t novembre, de 1S 
à 20 Ii., û M. Marlieni: samedi L'O, de 1S a 20 b., 
à M. Goemaa; dimanrhe 21, de 11 I l'I Ii., à M. 
Hammaert. 

E X P U L S I O N . — M. Gabillat:!. commissaire 
de aeaere du .le arrondissement, a déféré au Par
quet de Lille, uu ouvrier agricole. Jeun-Pierre 
Denieyère, Ogé de ô l ans, domicilié ft Keckem 
(Belgique) , arrêté par lo service de la s&reté, 
pour infraction û un arrêté d'expulsion. 

PI .AINTE POUR VOL. — Au commissariat 
de police du 2e arrondissaient, un entrepreneur. 
Désiré Vandemeulebrouek, 10, rue d'Avesncs. a 
déclaré qu'on lui avait dérobé, dans une niaisen 
eu construction, rue du Général-Souham. 20 
planobes dest inées ft la construction «"un plan
cher. Le service de la sûreté a ouvert une en
quête. 

R E B E L L I O N . — M Peinvet. commissaire de 
police du 2e iirn>miis>*niciit a dresse' un erocès-
verbal :\ charge d'un eahareiiei-, Osear Denys, 
cabaretier. rue du Tilleul. 1-17. pour ivresse et 
rébellion ù agents. 

UNE ARRESTATION POUR VOL. — A la 
suite d'une plainte déposée par M. Albert Van-
devyvère, tenancier du Cufé de 1 Hôtel-de-Vil lc, 
place Vittor-Hassebroucv, M. Maréchal, commis
saire de police du 4e arrondis: émeut, a perqui
sitionné, en présence de M. Larroye, commis
saire de police de lloncq, au domicile de la .ser
vante du plaignant. Eudoxie Xyasea, femme l ) e -
eember, habitant rue de Lille, oVS. ft Koncq. Au 
cours de cette opération, furent retrouvés de 
nouabreuz objets appartenant ù M. T a i a l S ' i i e i e . 
bouteilles de vin. liqueur, couteaux de table, ser
viettes , couvertures de laine, ainsi que d'antre* 
objets dérobée ù des voyageurs ayant logé dans 
rétablissement et a des commerçants qui y dé
posent leurs ruarehandisc s après le marché. 

Le montant des détournements >Viève à plus 
de 2.CO0 it. La servante a été arrêtée et déférée 
au Parquet de Lille. Son mari sera inculpé de 
compile!f par recel. 

LA MUSE DES TRAVAILLEURS S U BLANC-
SEAU. — Mercredi, i 20 11., répétition gi'ntraic. UCT-
nières instructions pour ia fêto de Ste-Cccile, le SI. 

PERMIS DE CONSTRUISE. — Voici le rclevi des 
pprniis de construire, du 1er au 15 novembre, avec 
l'indication des noms et adresses des propriétaires, le 
genro a* l'emplacement de construction : Henri Du-
quesne, rua du Brun-Pain. 89, deux pièces destinées 
« l'habitation, rue da Brun-Pain, 89; Aib. Dujar<liu, 
ruo Fidèlc-Leboucq. 2 bis, des dépendances, rue Fidèle-
Lehoueq, 2 Lis; (j. Delporte. rue du Tilleul, 5'J, un 
immeuble-, avenue La Fayette: Paul Castel, rue du 
O-mbale, 43, terminer travaux da construction, rue 
Turgot, 01: Henri Vertriest. rue do Moscou, '.'3. cons 
truction d'an baraquement, rue d'Athènes-, Marcel 
Loonie, rue des Cordonniers, 24, Mont-a-Leux (Mous-
eron), une maison, rue La Rochefoucauld: Scarbel, rue 
Boileau. uns maison, rue lioileau: Marcel llebaudrin-
rhien, rue du Virolois, -JS3, une maison, ruo Dupont: 
Henri Veratraete. ruo de Bruxelles. 39. Mouscron. uue 
maison, rue du Général-Drnu„t. 

CERCLE BTKPRONIQUE DU FLOCON. — Mer
credi, à 19 11. 4j , répétition; instructiuus pour la fête 
de samedi. 

HARMONIE DU BLANC-BEAU. — Répétition gé
nérale mercredi, k 20 h. 30. 

HARMONIE DU POINT-CENTRAL. — Jeudi, i 
19 b. 30, dernière répétition du programme da 1* Stc-
Cécile. 

ORPHEON DES TRAVAILLEURS. — Ce soir mer
credi, à 20 h., répétition générale. 

CHORALE PAROISSIALE DU SACRÉ-CŒUR. — 
Ce soir, i 19 h. 45, répétition générale et instructions 
pour la fête StcOécile. 

PENDANT LE MOIS 
DE NOVEMBRE 1926 

FORTE BAISSE 
SUR LES 

FOYERS A GAZ 
de la COMPAGNIE DU GAZ 

Voyez l'étalage et les prix 
27, Rue Carnoty 27 

Vente réservée aux habitants 
de Tourcoing. 29304 

MOUVAUX 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — 

Le Conseil municipal s'est réuni mardi soir, il 
UO li., a la Mairie, sous la présidence de M. Cli. 
Surmont, maire. Vingt conseillera étaient pré
sents. Lecture est faite du procès-verbal de la 
séance précédente qui est adopté à l'unanimité. 

Terrain des sports- — I.u construction d'un 
v e t i a i r e est décidée uu terrain des sports, en 
mémo temps que l'ucliat d'une parcelle supplé
mentaire, afin de donner au terrain la superficie 
réglementaire. 

Beffroi de l'église Saint-Germain. —• Répara
tions. — L'asseniblïe vote les crédits néces
saire» aux travaux de réfection de cet édifice. 

Abatage des arbres au vieux cimetière. — 
IValiatuge des peupliers au vieux cimetière est 
décidé par le Conseil et fera l'objet d'une adju
dication publique. 

Désignation des commissaires-répartiteurs des 
contributions directes en 1927. — L'assemblée 
renouvelle le mandat des commissaires en exer
c i c e 

Révision de la liste électorale de 1927. — MM. 
Albert l îoudewju, adjoint; l'ierre Diérick, et 
Arthur Van Oinnicslacgbe, sont désignés par le 
Conseil à cet effet. 

Eclairage du Nouveau Boulevard. — Plusieurs 
bées seront posés au carrefour du tlrand Bou
levard et de la rue de Roubaix ainsi qu'aux 
abords de la rue Galliéui. 

Vote de crédits divers. — Lo Conseil vote une 
soumie de dOUôS fr. Oti, rpetesentant divers 
manquants au budget de l'exercice en cours. 

Le huis-clos est ensuite prononcé pour les 
questions d'assistance. 

Le séance est levée à 21 heures. 
ELECTION LEGISLATIVE DU 12 DECEM

B R E 1926. — Emplacements réservés à l'affi
chage. — Le mur du Presbytère communal, la 
palissade de l'école publique de garçons, rue de 
Koubi ix; le mur de la maison oe-upée par M. 
l 'uyi", rue de Itoubaix; le mur de la maison oc
cupée per M. Lepers J.-b., fermier, rue de Tour-
eoini-; le mur de clôture du Bassin des Kaux 
potables, rue Faidherbe-, le mur de clôture de la 
ferme Cornille, rue de Tourcoing; le mur de l 'es
taminet De-urniont, rue du Vert-Pré; le mur de 
clôture de la propriété Jonville, angle des rues 
de ToureoiiiR et Francois-Masurcl; le mur de 
clôture du patronage fit-François, rue François-
Masuiel ; le mur de clôture de lu ferme l'ollet, 
rue du C e s s e . 

Le bureau «le vote eefa installé i l'école des 
garçons, rue de Itoubaix. 

COMITÉ DES FAMILLES NOMBREUSES. — De. 
main jeudi à -0 11., réunion du Comité, Café llaliem, 
rue Je Kou'uaix. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS, J.mjin 
jeudi. 4 l i U., ii l'af**»*«*. Docteur Diicouiombier. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

Après avoir frappé son amie 
à coups do marteau 

un hc me tonte de se faire écraser 
par le Mongy 

M u n l i vers 1 0 b-, M. Jacrjuemet . c o m m i s 
sa ire l e pol ice , é m i t m a n d é an l i eu dit « Le 
Q m u a • . sur le boulevard de Tourco ing , 
pour e n q u ê t e r sur une t e u t a t l v e de meurtre 
et <Ie fuie i i le qui s 'y é ta i t déroulée . 

Voici l e s r e n s e i g n e m e n t s que nous a v o n s 
pu recuei l l ir au cours do n o t r e enquê te . 

M. Ar thur Capel icr . 4S a n s , patron m e 
nuis ier , d e m e u r a n t rue B a s s e , a Li l le , et 
M1-'0 L'ivire L e s c a u t . 42 a n s . g i r a u t e de po i s 
s o n n e r i e , d e m e u r a n t rue d e s C h a t s - B o s s u s , à 
Lil le , c tu ient l i é s par des re la t ions s u i v i e s . 
Mais i l s ue s 'accorda ient p a s e t f réquemniqnt 
de< dis, ussionsi surv i s sa i èn t en tre eux. 

Mardi a p r è s - m i d i , lo coup le s 'é ta i t d o n n é 
r e u d e z - v o u s « A u Q u e s u e ». ixmJevard d e 
T o u r c o i u g . La encore , après u u e v i v e d i s c u s 
s ion . Capel icr e t s o n a m i e é c h a n g è r e n t quel 
q u e s propos a i g r e - d o u x . An p lus fort de la 
d i s c u s s i o n , l e patron m e n u i s i e r s 'énerva e t 
ret irant un m a r t e a u qu'il a v a i t d i s s i m u l é 
d a n s sa poche , frappa v i o l e m m e n t sa c o m 
p a g n e tl la t ê t e . 

l 'u i s s a n s doute pr i s de remords , i l s 'en 
fut s 'a l longer sur la vo i e du t r a m w a y . 

Au m ê m e i n s t a n t , un M o n g y arr iva i t 4 e 
T o u r c o i n g . A la v u e d'un corps g i s a n t e n 
travers des rai ls , le w a t t m a n bloqua s e s 
fre ins , j u s t e ù t e m p s pour ne p a s écraser le 
désespéré . Celui -c i , t o u t e f o i s , fut t r a î n é sur 
un parcours de que lques m é t r o s e t il f a l lu t 
découdre se s h a b i t s pour le d é g a g e r . R e l e v é 
s a n s a u c u n e blessure , il fut c o n d u i t au p o s t e 
de po l ice pour y p a s s e r la nui t e t sera dé
féré, au I'arnuet rie Li l le . Quant il M"« Elv ire 
Lescaut , s e s b le s sures ne p r é s e n t a n t a u c u n 
caractère de grav i té , e l le put r e g a g n e r son 
domic i l e . 

F E T E DE L'ADORATION en la PAROISSE 
S A I N T - V I N C E E T . — Samedi 20 novembre, en 

l'église Saint-Vincent, aura lien l'Adoration. Le 
cérémonie sera présidée par M. le chanoine 
Thône, supérieur du Collège de Staroq. Une 
grand'mesBe solennelle sera cbaaHée â 1* «., per 
M. l'abbé Levage, curé de Notre-Dame-dé*-Vic
toires, ass isté de MM. les curés du Socré-Cœu-
e t de Saint-Louis. 

.L'a talut eoleunel aura lieu t 20 b., au coui -
duquel le R. P. R'ubben prononcera un sermon 
de circonstance. Pendent la cérémonie, les chant-
seront exécutés par les Céciliennes. 

HALLUIN 

Un grave accident de roulage 
D a n s la so irée de lundi , un a c c i d e n t <1'UIP 

c e r t a i n e g r a v i t é s 'est produi t au M o n t d'H:i 
lu in . 

U n l ivreur de la brasser ie d e MM. Bc- I 
Frères , rue d e Li l le , M. Oeorsres Ducoulo: . . 
brer-Drouart , 2 5 a n s , d e m e u r a n t a u Mon: 
v e n a i t de t e r m i n e r d a n s c e m ê m e h a m e a u s 
tournée de l ivra i son e t s'en re tournai t \c 
la brasser ie , d i r i g e a n t s o n a t t e l u g e . A u ai
m e n t o n il a t t e i g n a i t la Carrière e t la C e t * • 
Curel le , l e s c h e v a u x , pris d e peur, s'enibn 
lôrent et , par l'effet d'un heurt subit , M 
D u c o u l o m b i e r fu t projeté sur la c h a u s s é e e 
les d e u x roues d u v é h i c u l e lui passèrent <-
l e s J a m b e s . 

L e b l e s s é , t ranspor té d a n s uue m a i -
vo i s ine , y r e ç u t l e s s o i n s de M. le d o d . 
D o r a i , qu i c o n s t a t a une f rac ture du fi'-in 
d" la Jambe droi te , a i n s i que plusieurs et 
t u s i o n s fi la j a m b e g a u c h e . 

M. D u c o u l o m b i e r , qui a é té le soir meet 
t r a n s p o r t é d a n s n n e c l i n i q u e de T o a m o s i . 
d e v r a sub ir une i n c a p a c i t é de travai l de |il 
s i eurs n»oi>. 

îlME-WFFEREAU TOUTT^VAUX 
timrti raeeliMii art» lat Trueam . . n . . , . , , _ 
ROUBAIX. 103, B̂ *" A rm*.h*r.. COMPTABLES 

TARNET DU JOt .. 
FIANÇAILLES. 

— On nous annonce de Pari - les i j u , , •, a» 
M. Daniel Lcfebvre, r,K ee M. et Mme Lefebvre. 
iauv i l l e , tous deux décédé», avec Mlle Marie-
Antoinette Bratilt, tille de M. et Mme Marcel 
Brault, née Aude. 

MARIAGES. 
—Samedi à 11 h. W, eu régiiee s. M -t;, ,-, , 

Cambrai, a été télcbré le mariage de Mlle Mar
guerite Petit , fille de M. et Mme J. p e i , , iu',iu.;. 
Havre " ^ • * » • * • " " e t , ingénieur au 

— Maedi à midi, a été < jlébn- en l','gli<e \ -D 
d e . Ardents, à Ar ias , le mariage de Mlle Si
monne Brassart, fille de I t le docteur B n e e a e t 
conseiller mumc.pal, chevalier Ue la Léri.m 
dhonnenr, et de Mme. née Beauvwia avec M 
André Berton, interne de., hôpitaux de Lille. " ' 

LA PLUS COTÉE SUR LE MARCHÉ 
A la longue liste des usagers do la 7 CV G M 

vient de s'ajouter M. V A X D E R B E C K E , maître-' 
n,!„n T ' T dL' I - a n , , 0 - v ' H " " b ï i * . "•'l'etcur 
d u n torpédo au Cnrage Jouffro- -, 14!» rue 
Jouffroy, Roubaix. ' SWeSd 

CHRONIQUE DE L'ENSEIBREMENT 
ROUBAIX. _ Amical* dea Arts. — g 

-a:.- : JKrcrcJi, 1 20 li., au « Casino . 
enOral-, t„us ;» direction ,1e MM. Lee 
.cmarehand. De service, il. Dcco::i;ni«.s. 

8t.. 

PETITE mmmmm 
L.A.O. 47. — Vous ne non, J «m. ; •** ,.nr la , h 

tioa da locataire do renat-iguemauta Milfisaai, ' I r> 
eirangcrs.no sont pas d'offica exclus du bonitice'o.. 
pr*r*ff*Uo*; eu outre, ci un I I | | » |< | n'a n * aaore 
termine fa première pror.>Sati,m d« locataire d'avair 
guerre, lo propriétaire eit •Mie* de ia ;e..pecltr 1 B 
co qui concerne lo chiffre du lever, r*e* aadevea'pat 
conaidérer la montant du prix d'achat, maia unir,-; 
ment le prix da loyer avaut-guerre, auquel roua ap-j 
quea lo cooffleient, plua la di*T4r**ca cotre certaines 

is artuelles et celle» de U U , Loulou 
a n'aveaa aucune compétence ea cette •*> 

i.ere. A.B. — sti voua n'avei aai incor* terminé 
votre première prurojation do locataire 4'aeeat-gaerre, 
le oropr, taire ue *wel [>M r*** •ewaeAef une a»g-
nieutauou nouve.ic. Diane, C, 8. — Pour i m r 
cottr- prorogation, il n'y a aucune Uatarca* à faire-
c cal U propriétaire n.ui doit pres4r* les aWraata eu 
v.ius la rffaaaat, -'il r^tlaie en . »*lr le iroit. Vooi 
paye! un loyer sulSsant. Louis Paul. — Le pro
priétaire est ob,i:é de respecter le bai: en cour». Xous 
croyons comprendre eu i-û'ct fa« votre 'oa: n'est M 
terminé. Un ennuyant. — S'il y a très long
temps que l'on fait commer.e daos cette maison, les 
locataire» pourront dire aa'ila ont eu une aatoriaatin* 
tacite. Locataire lésé. — Keii-cicnements insuf. 
laser*, Totor. — A : .>tro »«•*, U n'y a pas d* 
déduction du temps de service, daus votre cas 
Un locataire. — V O J . I tin arorat. car la loi prévoit 
une pénalité lorsqu-'on impo.-.. m ttimci:, sous forme 
de re-pr.iO du mobilier, un chiffre de loyer fupérieur 
au taux légal. A.B., Diffamation. — Vorei un 
avocat. 

M.T.O. — Vous avez |r»a*»lamrai le èredl t /n i . 
dernuité. sauf si le propriétaire occupe imrsonnellc-
ment l'immeuble. Nous ue pouvons vous l'atnxmer, 
faute de renseignements suffisants sur ia situation du 
propriétaire. J.D., 85. — Vous ne donnous pua 
do r, tiseignem. nts de cette nature. Un père 
marocain. — Jusqa'à .l'âge de SI aus, consentement 
obligatoire; de 21 aus à U aus. en cas de refus de 
consentement, aignification par notaire et mariage pos
sible qutnie jours francs après cette uotiHeation. An 
dessus de 25 ans, liberté complète. Triât» proprio. 
— Vnyca un avocat. Un blessé, Bonbalx. — 
Vous toucherez d'abord le» deiui-salaires jusqu'il la 
consolidation de .a blessure. S'il re&tc alors une inca
pacité permanente, votre salaire annuel /tant 4e 19 "UO 
francs et ] 0 taux d'incapacité de 10 0/0. von» touche
rez une rente annuelle do -U8 fr. 73. payable p»r tri
mestre. Cadet Roussel. — Acceptes un loyer 
d'environ 37 francs. Ignorant. — Veuilles vous 
adresser à une organisation d'Anciens Combattants. 

Mado, T.B. — Il n'y a là encore qu'un projet et 
nous ne pourrons vous indiquer la teneur de cette loi 
que lorsqu'elle aer» devenue déanitirc. X.D., 24. 
— Non pas les contributions, maia ia différence. S'il» 
n'ont jamais prorogé, ils ont droit, étant locataire» 
d'»vant-guerre, de solliciter nne prorogation en vertu 
de la loi du 9 mare 191 S et pendant la dorée de cette 
prorogation. ,'augmentation sera minim. et même 
nulle, puisque vous avez déjà été augmenté. X"us vous 
indiquons d'autre part que s'ils n'ont jamais prorogé, 
ils conserveront ce droit pendant plusieurs annéca 
encore et qu'il serait bon do leur donner congé, pour 
provoquer la demande de prorogation. Par contre, 
lancer un congé, c'est engager des hostilités. Il y 
aurait lien de prendre dts mesures amiables et de sou
mettre rêtr* ca« à on liouuue Je loi. — Merl. — 
Dans ton-., librairie sssez importante 
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Les Briseur» de Chaînes 
PAR JULES MARY 

DEUXIÈME PARTIE 

LA BANDE DES TROIS 

II 
L'île m a u d i t e 

Cette porte , dis loquée, à demi -pourr i e p a r 
les p luies , i ls n'osaient la pousser dans l 'épou
vante où ils é ta ient du spectac le qui al la i t 
s'offrir ù t n x . 

E n une seconde, d a n s l 'esprit d e s trois 
nommes repassa , brusquement évoquée, toute 
leur jeunesse . 

Cette tetmne, qu'ils venaient eher . l i er si 
lo in, et dont i l s n'al laient plua trouver q u e le 
cadavre >ans doute , ils ne l 'avaient j a m a i s 
vue que deux fo i s , j ad i s , dans le eabinet du 
juge d' instruction Lionel , et au c imetière où 
Valeraml venai t d'être enterré. 

Cette fei'ime, dont ils avaient bien souvent 
p a r l é au bague, pu i sque leur v ie , à tous les 
troif, lui a p p a r t e n a i t , lorsqu'ils e n évoquaient 
l ' image, ils ne pouva ient p a s se 1* représenter 
autrement que s o u s les traita d'une j eune fille, 
presque d'urne e n f a n t , en larmes, en dénis , 
avec de grands yeux noirs profonds^et d o u x . 
C'était ( . ' l e enfant dont ils ava ient tué l e 
péri-, ri'tl* enfant , p*Ue et tr iste , devant 
laquelle ils .-'étaient njrenouiilé» autre fo i s , d a n s 
J l iorreur de leur cr ime, c'était e l le anflo. H e n 
riette, qui éta i t lu, derrière ce t te c lo ison 

pourr ie , morte <3e f a i m , morte J e misères et 
morte de désespoir . . . 

— J e n'ose t murmura i t Rodolphe . . . e t 
pour tant n o m n'avons p a s d e r e p r o c h e s à 
nous faire. . . non. . . non. . . E l l e -même, si e l le 
savai t , nous tendra i t le» m a i n s et nous p a r 
d o n n e r a i t . . N o n , j e n'ose entrer. . . 

S ou d a in , i ls tressai l lent . . . 
D u f o n d de ee tandis , d'où sn inte , <de par 

tout , la fièvre d e mort , u n e v o i x basse , douce , 
se f a i t entendre. . . 

U n e v o i x d a n s c e cimetière. . . N'est -ce p a s 
p lutôt le s o u p i r d'une a g o n i e ? 

I l s se regardent . . . i l s se rapprochent . . . ils 
se serrent les ma ins d a n s c e g e s t e qui de tous 
t emps , d e p u i s la mort d ' H é l è n e et l e meurtre 
de Va lerand , l eur est d e v e n u habituel et p a r 
lequel i ls se communiquent leurs pensées . . . 

Cet te voix n * pairie pas . . . Cet te v o i x 
cèante . 

C'est une chanson mélancol ique, assourdie , 
c'est l a bereense avec laquel le la bonne 
BlancAè-et-Roae endormai t S a b i n e m a l a d e et 
avee laquel le , à ce t t e heure, H e n r i e t t e berce 
le mrrrmeil d e s o n e n f a n t -

La sommei l on la mort t . . Quel d r a m e s'est 
p a s s é U , e t l a f o l i e n'y regne- t -e l l e p o i n t e n 
maîtresse h ideuse T 

A quatre mi l l e c inq cent s l ieues de la terre 
nata le , une berceuse des pe t i t s e n f a n t s d e 
F r a n c e : 

On entrebâillt la porte 
De' crainte de l'éveiller, 
Sa banne mire l'emporte 
Sur ton petit oreiller... 
Autour de lui rie» ne bouge : 
Pierrot songe et Toutou dort... 
Comme le grand pantin rouge 
Qui danse avre des fils d'or... 

Dodo, dodo, fais dodo„ 
U s entrèrent . E t aux l e seuil , i l * se t inrent 

immohilea, takummir, l a e a u x étre int p a r la 
spectac le d e ce t te i n e x p r i m a b l e détresse. . . 

A u foi id de l 'étroite chambre empl ie do 
ténèbres, car le j o u r n e pénétra i t que p a r les 
d i s jo intures des p lanches , un a m a s d e bran-
ehettes , d e feu i l l e s mortes , d e p l a n t e s m a r i 
t imes yécbées, sur lesquelles on ava i t j e t é uno 
eouverture . Lo p lancher crevé laissait vo ir la 
terre boueuse entre tenue p a r l 'humidité c o n s 
tante d u sol, où rampaient , o ù groui l la ient 
de s bêtes hideuses . P a r la to i ture dis loquée 
et les c loisons en lambeaux , les ra fa les des 
p lu i e s des t rop iques devaient s'abattre là-
d e d a n s c o m m e s'il n'y avai t p a s eu d'abri... 
S u r l a couche des feu i l l e s et des herbes, une 
créature blême, d'une invraisemblable mai 
g r e u r éta i t é tendue , d a n s une immobil i té 
complète . C'était Sabine , vêtue de hai l lons , 
Sab ine d iaphane , Sab ine , ma lgré ce la , bel le 
d'une beauté é t range , d'une beauté snrku-
maine , avec se s y e u x si grands et qui , snr e e 
v i s a g e é m a c i é sembla ient immenses , S a b i n e 
qui resp ira i t encore. . . S a b i n e qui semblait 
écouter l a chanson maternel le . . . et sur les 
lèvres pâ les de laquel le flottait c o m m e le sou
rire Ue la mort , le sourire d e la dé l ivrance 
suprême. . . 

P r è s d'elle, k g e n o u x d a n s l a boue, H e n 
r ie t te chanta i t l e s m a i n s jo intes . . . 

Por tra i t d e misère , de désespo ir e t de déso
lat ion — c o m m e sa fille... 

R o d o l p h e s e tourna vers Troiser et Bi l lot . 
— I l n'y a qu 'une chose à f a i r e p o u r l e m o 

ment. . . c'est d 'appe ler bien v i t e le médec in 
de l a Jeune-France... Al lés . . . allez.. . nous a u 
tres, nous re&tons. 

Les d e u x co lons obéirent , s 'é loignèrent en 
courant vers le r ivage p o u r p o r t e r l a n o u 
velle.. . E t l e s forçat s , f e r m a n t l a por te , se d ir i 
g è r e n t vers le l it . 

L a mère cont inua i t son chant plaint i f . 
Sab ine , avec d e s y e u x agrand i s e t d é m e 

surés , semblai t regarder d a n s l a mort. . . 
N i l 'une s i l 'autre a e les remarqua , ne l e s 

entendi t* . 

A l o r s R o d o l p h e a p p u y a doucement la main 
sur l 'épaule d 'Henriet te . 

E t celle-ci tressail l i t , se tut , n'osa p a s se 
retourner. . . 

D 'où par la i t donc cette voix qui lui disait , 
comme eu un rêve é t range : 

— Madame. . . vos malheurs sont finis... nous 
venons p o u r v o u s protéger et pour vous 
sauver toutes les deux. . . 

Tout à c o u p , elle se relève... en chance
lant. . . 

D e s mains ont saisi ses mains , les serrent 
en une é tre inte de dévouement pass ionné . 

E l l e se retourne. 
D e s ombres l 'entourent, qu'el le n s voit p a s 

bien dans ces ténèbres. . . 
E l l e va pousser la porte. . . l a lumière e n 

tre.. . cet te lumière de crépuscule o ù e l le v i t 
depu i s s i l ong temps , Où el le meurt.. . 

E t el le cousidère , hébétée , fol le , ces h o m m e s 
qu'elle ne connaît pas , qui ne son t p a s des 
colon?, qui v i ennent lui par ler l e l a n g a g e de 
sa pa tr i e , et d o n t les y e u x très doux sont e m 
pl i s de larmes. 

E l l e finit p a r dire , d'une vo ix rauque : 
— Qui que v o u s soyez , merci La mais vous 

arrivez t r o p tard.. . m a fille s e meurt . . . 
E t e l le al la, pass ive , d a n s une idée fixe, 

reprendre sa p l a c e à g e n o u x p r è s de Sabine , 
E t de nouveau el le chanta , sans p l u s s'ocu-

per d'eux... 

Quand son rêve ouvre ses ailes 
Le doux être délicat 
Voit de grands polichinelles 

* * D des palais en nougat, 
Et de tes deux livres roses 
Quand le sommeil aura fui 

Il dira toutes ces cluses 
Qu'un enfant voit dan» la nuit..-

I>es trois forçats e e ret irèrent lentement. 
U s n e vou la ient p a s troubler p l u s l ong temps 

cette douleur. 
L a jnédenio, m a a d i e u t o u t e hâte , arr iva 

deux heures après. . . Il apporta i t avec lui les 
premiers médicaments nécessaires ù l'état des 
ilcux femmes . P o u r Henrie t te , un peu de nour
riture, car, toutes d e u x mouraient d e f a i m . 
E t pour Sabine , qu'une fièvre intense terras
sait , et qui était dans une consompt ion absolue, 
de la quin ine d'abord et des réconfortants . 
P a r bonheur, il y avait à bord de la Jeune-
France tout ce qu'i l fa l la i t . 

Lorsque le médecin sort i t de ce taudis et 
redescendit ver3 le r ivage , il fut accosté p a r 
l e s forçat s qui demandèrent des nouvel les . 

— J e ne réponds de rien. J e sauverai l a 
mère.. . ma i s l 'enfant , dame !... J e v o u s dirai 
ça demain, après la crise que j e prévo i s p o u r 
cette n u i t -

U n p e u p lus lo in, le médecin f u t abordé 
p a r u n pet i t h o m m e sec et brun, à a l lure 
cauteleuse, k l'air suornois . 

— E t ces deux malheureuses f emmes , doc
teur 7 

Le docteur redit les mêmes nouvel les e t 
passa . 

Cassoulet re jo ign i t ses deux compl ices . 
— El les sont capables de s'en tirer... 
Il a jouta p lus bas : 
— P a s s e p o u r la fille, pu i sque ;tous devons 

la ramener en F r a n c e , mais quant è la mère.. . 
j e m'en charge. . . 

E t il eut un sourire atroce.. . 
L a crise a t tendue p a r le docteur .-e passa 

heureusement , Sabine fut sauvée. Quant à 
Henr ie t t e , c'était de fa im qu'elle se mourait . 
Comment les pauvres i'enuuee avaient -e l les 
vécu, pendant les huit mortels j ours où el les 
é ta ient restées complètement seules t D'herbes, 
do racines, de quelques coqui l lages : el les 
avaient mâché du bois. 

Les tro i s forçats guet ta ient avec anx ié té c e 
retour à la vie avant d e se montrer de nouveau. 

I l s ava ient pu s'installer, tous les trois , 
d o n s le compart iment vois in de celui d ' H e n 
riette : do là , i ls p o u v a i e n t vei l ler plua f a c i 
l ement s u r elle. C o m m e l e s c lo i sons «xui, l e s 

rfparaJMl étaient pendante», trouée** à demi 
démolies , leur premier soin avait été de les 
rétablir, pur délicatesse, car ces deux coins 
du liaiie-nr n'en fa isa ient plus qu'un. Ensuite , 
bien que les p lu ies ne fusseut plus aussi fré
quentes , ils réparèrent la toiture avee cette 
adres>e industrieuse que leur avaient donnée 
leurs longues années de bagne. Grâce à eux. 
H e n r i c t i e et Sabine furent désormais c h o 
elles et ù l'ubri. S n r la Jeune-France, avee 
une ordonnance du docteur, ils étaient ail-' 
prendre d;>~ couvertures et de la l iterie, ave 
que lque- étoffes dont les deux f emmes pou: 
raient se «an.tr pour renouveler leurs vêl. 
ments ajui tombaient en lambeaux. I l s p a r è r e 
a ins i au plaa pressé , ils n'envisageaient y. 
l 'avenir MMIS épouvante , car la catastrop! 

des premiers colons amenés par le Calédon: 
menaçait de se renouveler p o u r eeux qt 
venai t de débarquer la Jeune-France. !.• 
v ivres é ta ient en quant i té insuffisante, l'île i 
produisa i t rien, et les colons débarqués, arn; 
en révolte , eu proie à une rage l'a roue! 
un désespoir inouï, demandaient à être 
patries . 

Cassoulet et ses complices ••'avaient 
quitté le bord. 

Grâce à Cœurderoy et à Diane , ils \ p 
pa ient une s i tuation privi légiée . E t ils ali< 
daient , pour descendre et pour mettre à e » 
tior. leurs desseins, le moment propiec. 

U n e 'li /n:ne de jour., s'éeouièrent ainsi 
Les Trois avaient établi auto.ir d ' H e n t . i 

uno survei l lance rii 'oureuse, la nuit au 
bieu que le jour. I l s se relayaient la nuit. D M < 
yeux . ig i lants et dévouée étaient constam
ment ouverts , maintennaut , sur lea malheu
reuses. 

Henrie t te ne s'en doutait pas encore. 
El le avait pris pour de la pit ié , comme tout 

le monde leur en témoignait , les soins a t tent i f s 
dont el le était l 'objc; de la part des troia 
h o m m e s 
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